
 
 
 
 
 

UNE QUESTION D’ÉQUILIBRE 
Jn 15, 18-21 

Seigneur mon Dieu, me voici pour te rencontrer dans la prière. J’ai soif de toi, soif 
de demeurer en toi, soif de te connaître en plénitude. Comme le mentionne ton Fils 
dans l’évangile de ce jour, te connaître joue un rôle essentiel dans la foi et dans la 
vie chrétienne. C’est pourquoi je te prie d’envoyer l’Esprit Saint afin qu’il déploie en 
moi le don de sa connaissance, celui dont ton Fils Jésus fait preuve, lui qui demeure 
en toi. Je désire te connaître et t’aimer, toi dont Jésus parle en disant : « Dieu a tant 
aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas mais obtienne la vie éternelle. » 

Aimer le monde comme toi, notre Dieu… Donner sa vie au monde comme toi, 
Jésus… Vivre au cœur du monde grâce à toi Esprit Saint, c’est-à-dire en étant bien 
présent dans le monde mais sans lui appartenir… C’est un véritable défi. Cela 
demande une grande lucidité sur l’esprit du monde que le Pape François appelle la 
mondanité. Cela demande un véritable ajustement pour ne pas céder aux tentations 
du monde et ne pas tomber non plus dans un comportement victimaire. Cela 
demande une grande perspicacité pour agir en disciple du royaume des cieux bien 
présent dans le monde mais pas prisonnier de la mondanité… Comment faire ? 

Une fois de plus, saint Jean m’indique que c’est en t’écoutant, Seigneur Jésus, et en 
te contemplant que je vais apprendre. Que dis-tu à tes disciples ? « Un serviteur 
n’est pas plus grand que son maître. » Le monde se comporte avec nous comme il 
se comporte avec toi, parce que nous sommes les membres de ton corps. Il peut 
nous mépriser parce qu’il ne connaît pas le Père ou pense pouvoir se passer de son 
amour. Il peut nous persécuter parce qu’il te jalouse, toi qui possèdes la vie en 
plénitude et qui ne la gardes pas pour toi. Il peut nous haïr parce qu’il ne se laisse 
pas conduire par l’Esprit Saint. Il faut que je le sache, que je l’admette et que je m’en 
détache. 

Mais il ne faut pas pour autant que je tombe moi-même dans la haine du monde, ô 
mon Dieu, puisque je te connais et que je vois à quel point tu aimes le monde. Je ne 
dois pas tomber dans un comportement victimaire, ô Jésus, puisque je suis ton 
disciple et que tu t’es offert en sacrifice pour que les hommes aient la vie en 
surabondance. Je ne dois pas me replier sur moi-même, ô Esprit Saint, puisque tu 
souffles où tu veux et agis au cœur du monde. 

Au contraire, il faut que je comprenne que c’est d’un même amour, vrai, lucide et 
appelant, que tu aimes le monde et moi-même, ô mon Dieu. C’est dans l’unique 
sacrifice de la croix que tu prouves ton amour pour le monde et pour moi, Seigneur 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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Jésus. Ta croix glorieuse réalise pour le monde et pour moi l’œuvre du salut, et ta 
résurrection scelle ta victoire sur le monde et en moi. Et toi, Esprit Saint, c’est au 
jour de la Pentecôte que ton effusion se produit sur le monde et dans l’Église, pour 
faire des nous des disciples missionnaires, au cœur du monde, en vue du royaume 
des cieux. Tous les saints en sont des témoins vivants… 

Je te prie donc, ô mon Dieu, pour moi-même et tous les paroissiens : que la période 
que nous vivons nous donne de trouver le juste équilibre dans notre rapport au 
monde. Que nous n’ayons pas peur du monde tout en étant parfaitement lucides 
sur ce qu’est la mondanité, mais que nous aimions le monde au point de lui proposer 
ce pour quoi il est fait : le royaume des Cieux. Que nous n’ayons pas un 
comportement victimaire face aux mépris et aux haines que le monde nous porte, 
parce qu’en vérité c’est toi dont il est jaloux, Seigneur Jésus, mais que nous rendions 
témoignage à la vérité au cœur du monde, avec humanité et humilité. Que notre 
connaissance du Dieu d’amour, qui est le fruit de ton action, Esprit Saint, nous 
conduise à aimer le monde comme Dieu le Père. Et que cette journée me donne de 
trouver mon juste rapport au monde dans mes propos et dans es actes. 

Amen. 


